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Père Joseph Wresinski 
Radio Notre-Dame, Paris (France) 

Enseignement religieux pour la 3e semaine de l'Avent 
14 au 18 décembre 1987 

 
 
 
 
Lundi 14 décembre 
 
Les textes du jour sont lus par l'animatrice. 
 

Seigneur, dans ta vérité, enseigne-moi. Tu es le Dieu qui me sauve. Souviens-toi de ta 
miséricorde, Seigneur et de ton amour car ils sont éternels. Souviens-toi de moi 
fidèlement en raison de ta bonté, Seigneur. Le Seigneur est bon et il est droit. Lui qui 
remet les pécheurs sur le chemin. Il dirige les humbles dans la justice et enseigne aux 
humbles son chemin. 

 
L'évangile du jour porte sur l'autorité de Jean-Baptiste et sur celle de Jésus. 
 

Alléluia ! Le Seigneur vient ! Allez à sa rencontre ! C'est lui le prince de la paix. 
Alléluia ! 

 
Evangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu (21, 23-27) :  
 

Jésus était entré dans le Temple, et, pendant qu'il enseignait, les chefs des prêtres et les 
anciens du peuple l'abordèrent pour lui demander : "Par quelle autorité fais-tu cela, et 
qui t'a donné cette autorité ?" 
 
Jésus leur répliqua : "A mon tour, je vais vous poser une seule question ; et si vous me 
répondez, je vous dirai, moi aussi, par quelle autorité je fais cela. Le baptême de Jean, 
d'où venait-il, du ciel ou des hommes ?" Ils faisaient en eux-mêmes ce raisonnement : 
"Si nous disons : 'Du ciel', il va nous dire : 'Pourquoi donc n'avez-vous pas cru à sa 
parole ?' Si nous disons : 'Des hommes', nous devons redouter la foule, car tous 
tiennent Jean pour un prophète." 
 
Ils répondirent donc à Jésus : "Nous ne savons pas !" Il leur dit à son tour : "Moi non 
plus, je ne vous dirai pas par quelle autorité je fais cela." 

 
La première lecture de ce lundi de la 3e semaine de l'Avent est celle de l'étoile de Jacob, dans le 
livre des Nombres, au chapitre 24, 2-7. 15-17a. : 
 

Le prophète païen Balaam était venu pour maudire Israël. Levant les yeux, il vit le 
peuple qui campait, rangé par tribus. L'esprit de Dieu vint sur lui, et il prononça ces 
paroles prophétiques : "Oracle de Balaam, fils de Béor, oracle de l'homme au regard 
pénétrant, oracle de celui qui entend les paroles de Dieu. Il voit ce que le Tout-Puissant 
lui fait voir, il tombe en extase, et ses yeux s'ouvrent. Que tes tentes sont belles, Jacob, 
et tes demeures, Israël !  
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Elles s'étendent comme des vallées, comme des jardins au bord d'un fleuve ; le 
Seigneur les a plantées comme des aloès, comme ces cèdres auprès des eaux ! Un héros 
sortira de sa descendance, il dominera sur des peuples nombreux. Son règne sera plus 
grand que celui de Gog, sa royauté s'étendra." 
 
Balaam prononça encore ces paroles prophétiques : "Oracle de Balaam, fils de Béor, 
oracle de l'homme au regard pénétrant. Ce héros, je le vois – mais pas pour 
maintenant –, je l'aperçois – mais pas de près : Un astre se lève, issu de Jacob, un 
sceptre se dresse, issu d'Israël." 

 
A partir de cette première lecture, le père Joseph Wresinski nous donne l'enseignement : 
 
Après quarante ans de marche dans le désert, 
le peuple d'Israël campe face au pays de Moab. 
C'est un peuple nombreux  et épuisé, 
qui a vécu et erré quarante ans dans le désert, 
poursuivi par les affres de la faim, de la soif... 
Quarante ans de violence et de peur ! 
Quarante ans de misère ! 
 
(Silence) 
 
C'est un peuple à faire peur, 
criant sa soif d'avoir enfin une terre, qui campe devant Moab. 
Et les puissants ont peur 
- comme toujours devant les plus pauvres, les hommes se croient menacés. 
Aussi le roi de Moab ordonne-t-il à Balaam de les maudire. 
 
Mais voici que Dieu intervient. 
Il ouvre les yeux de Balaam. 
Balaam voit ce peuple de misère à travers le regard de Dieu, désormais selon l'esprit de Dieu. 
 
Alors quel changement de regard que celui de Balaam ! 
Peuple misérable, que tes tentes sont belles ! 
Car de toi sortira un héros dont le règne sera plus grand que celui du mal. 
Il sera plus fort que ceux qui combattent Dieu. 
Il vaincra ceux qui bâtissent un monde pour eux-mêmes, 
un monde qui les protégera, pensent-ils, contre la misère. 
 
La Vierge Marie, élevée dans la tradition et les Ecritures, connaît la prophétie de Balaam. 
Comme lui, elle aussi voit son peuple à travers le regard de Dieu, selon la pensée de Dieu. 
Elle sait que de son peuple sortira celui qui rendra justice aux humbles et aux petits, 
celui qui renversera les oppresseurs. 
C'est pourquoi Marie croit que celui qui naîtra de son sein sera le Messie attendu. 
 
(Silence) 
 
C'est pourquoi l'attente de Marie est sereine et créatrice de paix autour d'elle. 
Marie sait que les pauvres ont gagné. 
Eux, dont elle portait l'attente dans son cœur depuis toujours.  
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Après l'Annonciation, elle est certaine que cette attente n'a pas été vaine,   
qu'elle touche à sa fin. 
Son attente n'a pas été vaine, puisque le Christ tant attendu va venir grâce à son oui à Dieu. 
Alors les lépreux seront guéris, les sourds entendront, les pauvres seront dans l'honneur. 
 
 
Sans doute, la Vierge Marie, 
comme toutes les femmes pauvres en attente d'un enfant,  
était aussi angoissée de devenir mère ! 
Comment le nourrir cet enfant ? 
Marie, elle devait se poser plus de questions que d'autres. 
Elle, une humble servante, elle si petite, serait-elle capable d'assumer sa maternité ? 
Serait-elle capable d'élever son Fils afin qu'il soit le libérateur tellement attendu ? 
 
(Silence) 
 
L'attente confiante et aussi angoissée de Marie. 
A travers les siècles, le monde de la misère, lui aussi, attend. 
Il n'a cessé d'attendre, angoissé, 
d'attendre que quelqu'un lui apporte une réponse à son espérance pour chasser son angoisse. 
 
Dans nos cités, dans les quartiers les plus défavorisés, cette attente se vit au quotidien. 
Les plus pauvres attendent que le facteur leur apporte une lettre qui, hélas, ne vient jamais. 
Les plus pauvres attendent les allocations familiales, 
car depuis plusieurs jours le pain manque à la maison. 
Les hommes depuis plusieurs années, espèrent un travail. 
La famille ne cesse d'attendre le retour de l'enfant placé. 
Le malade à l'hôpital, que personne ne visite, 
le prisonnier à qui personne n'écrit, 
attendent eux aussi quelqu'un qui leur dira qu'ils sont aimés. 
La souffrance des pauvres est une parole semblable à celle des enfants d'Israël, elle est un cri. 
 
(Silence) 
 
C'est parce que les plus pauvres attendent et espèrent, 
qu'il est si facile de gagner leur confiance, par une parole amicale, un signe de sympathie. 
Le danger est que nous ne répondions pas à l'espoir qu'ils mettent en nous. 
Les pauvres, en effet, espèrent de nous le miracle. 
Ils croient que grâce à ceux qui viennent vers eux, ils auront un travail, 
que leurs enfants seront aimés à l'école, que leur famille sera enfin relogée. 
Malheureusement sans le savoir, par nos promesses 
nous brisons l'espérance qui est leur seule arme contre l'adversité. 
 
(Silence) 
 
C'est pourquoi pour comprendre cette hantise de l'espoir des pauvres 
il faut tellement de respect, tellement de compréhension. 
Si nous laissons Dieu ouvrir nos cœurs, comme il le fit à Balaam, 
alors quoi qu'il nous en coûte, nous irons jusqu'au bout de nos promesses. 
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Alors, en ce temps de l'Avent, 
nous verrons que des familles en grande pauvreté nous associeront à leur attente. 
Marie, en ce temps béni, 
nous aidera à rencontrer et à respecter les plus pauvres de son peuple d'aujourd'hui ; 
à rencontrer et respecter les familles des immeubles et cités pourris 
-comme disent les familles-, 
les familles réfugiées sous la tente, dans un hangar ou un camion, 
qui attendent travail et pain. 
Mais surtout Marie nous fera comprendre qu'à travers leur demande, 
c'est Jésus que les familles réclament 
et que ce qu'elles demandent, surtout et avant tout, c'est d'être évangélisées. 
 
(Silence) 
 
Engagement : 
 
J'avais promis de donner de mon temps, 
de rendre visite à un malade, un isolé, 
de  faire un geste pour soutenir une cause. 
Le temps presse, Noël approche, 
il est temps de m'organiser, quoi qu'il m'en coûte, pour le faire. 
 
 
 
 
Mardi 15 décembre 
 
Les textes du jour sont lus par l'animatrice. 
 
Psaume 33 (34) : 
 

Je bénirai le Seigneur en tout temps, 
sa louange sans cesse à mes lèvres. 
Je me glorifierai dans le Seigneur, 
que les pauvres m'entendent et soient en fête ! 
 
Qui regarde vers lui resplendira 
sans ombre ni trouble au visage. 
Un pauvre crie ; 
le Seigneur entend : il le sauve de toutes ses angoisses. 
 
Le Seigneur regarde les justes, 
il écoute, attentif à leurs cris. 
Le Seigneur entend ceux qui l'appellent, 
de toutes leurs angoisses, il les délivre. 
 
Il est proche du cœur brisé, 
il sauve l'esprit abattu. 
Le Seigneur rachètera ses serviteurs : 
pas de châtiment pour qui trouve en lui son refuge. 
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Alleluia. Cherchez le Seigneur tant qu’il se laisse trouver. Invoquez-le maintenant qu’il 
s’approche ! Alleluia. 

 
Evangile selon saint Matthieu (21, 28-32) : 
 

Jésus disait aux chefs des prêtres et aux anciens : "Que pensez-vous de ceci ? Un homme 
avait deux fils. Il vint trouver le premier et lui dit : 'Mon enfant, va travailler 
aujourd'hui à ma vigne.' Celui-ci répondit : 'Je ne veux pas.' Mais ensuite, s'étant 
repenti, il y alla. Abordant le second, le père lui dit la même chose. Celui-ci répondit : 
'Oui, Seigneur !' et il n'y alla pas. Lequel des deux a fait la volonté du père ?" Ils lui 
répondent : "Le premier." 
 
Jésus leur dit : "Amen, je vous le déclare : les publicains et les prostituées vous 
précèdent dans le royaume de Dieu. Car Jean Baptiste est venu à vous, vivant selon la 
justice, et vous n'avez pas cru à sa parole, tandis que les publicains et les prostituées y 
ont cru. Mais vous, même après avoir vu cela, vous ne vous êtes pas repentis pour croire 
à sa parole." 

 
Livre de Sophonie (3, 1-2. 9-13.) 
 

Parole du Seigneur à Jérusalem : Malheureuse la rebelle, l'impure, la ville tyrannique ! 
Elle n'a écouté la voix de personne, elle n'a pas accepté de leçon, elle n'a pas fait 
confiance au Seigneur, elle ne s'est pas présentée pour servir son Dieu. 
 
Mais moi, je vais transformer les peuples et purifier leurs lèvres, pour qu'ils invoquent 
tous ensemble le nom du Seigneur et le servent d'un seul cœur. D'au-delà des fleuves de 
l'Ethiopie, mes adorateurs, mes enfants dispersés m'apporteront mon offrande. 
 
Ce jour-là, tu n'auras plus à rougir pour tous les méfaits que tu as commis contre moi, 
car alors j'extirperai de toi les orgueilleux et leur insolence, et tu ne reviendras plus te 
pavaner sur ma montagne sainte. Israël, je ne laisserai subsister au milieu de toi qu'un 
peuple petit et pauvre qui aura pour refuge le nom du Seigneur.  
 
Ce Reste d'Israël ne commettra plus l'iniquité. Il renoncera au mensonge, on ne trouvera 
plus de tromperie dans sa bouche. Il pourra paître et se reposer sans que personne 
puisse l'effrayer. 

 
 
Le père Joseph Wresinski, fondateur d'ATD Quart Monde, nous donne l'enseignement religieux à 
partir de ce texte du prophète : 
 
"M alheureuse, la rebelle, l'impure, la ville tyrannique ! 
elle ne s'est pas présentée pour servir son Dieu." 
 
Les puissants du peuple de Dieu ont abandonné, ont oublié l'attente des pauvres. 
Ils se sont installés, enrichis.  
Ils sont devenus esclaves des affaires du monde. 
Leurs lèvres sont devenues impures, l'orgueil et l'insolence règnent, 
on se pavane sur les parvis du Temple. 
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Mais au-delà de la perversion, des pots-de-vin, de toute cette vie de riches, 
il est resté au sein d'Israël, les petits, les pauvres. 
Ce sont les exploités, les opprimés que les puissants n'écoutent plus. 
Petit peuple de pauvres resté fidèle à Dieu. 
A Dieu, qui refuse l'injustice et rejettera les puissants. 
 
En ces puissants qui seront évincés, 
nous pourrions entendre parler des technocrates de l'Europe d'aujourd'hui. 
N'ont-ils pas parfois le même orgueil de leurs exploits économiques et technologiques ? 
N'ont-ils pas parfois la même insolence quand ils traitent avec des pays très pauvres 
ou quand ils ont affaire aux plus pauvres dans nos propres pays d'Europe ? 
 
(Silence) 
 
En Europe, les riches, les savants ne méprisent-ils pas la volonté des pauvres de travailler ? 
Ne contrôlent-ils pas la façon 
dont les pauvres dépensent les maigres aides publiques qu'ils leur concèdent ? 
 
(Silence) 
Mais Dieu dit :  
"Eux, les pauvres m'attendent encore. 
Eux qui n'ont nul autre que moi comme refuge. 
Eux qui n'ont que mon nom comme référence et garantie." 
Aujourd'hui, comme hier, les plus pauvres attendent Dieu. 
Ils sont acculés à n'attendre que Dieu, 
puisque le monde les abandonne à l'inutilité, à l'assistance, 
puisque le monde les condamne à l'humiliation devenue état de vie. 
 
Or, nous avons éloigné les pauvres de Dieu. 
Dieu qui était leur seule espérance, 
leur seule chance de se sentir encore aimés, compris, respectés. 
Et nous, nous n'avons pas tout fait 
pour que les plus pauvres le rencontrent et soient évangélisés. 
 
(Silence) 
 
"Malheureuse la rebelle, l'impure, la ville tyrannique !" 
Ces paroles s'adressent à travers les âges, à ceux qui ont écarté de Dieu 
les très pauvres du Temple, de nos Eglises et de nos paroisses. 
 
C'est en prévision de lui, 
en prévision de cette privation de lui faite aux pauvres, 
que Dieu nous a donné Marie. 
Marie qui attend ! 
Marie qui attend avec les pauvres de son peuple. 
 
C'est pour cela qu'il nous faut écouter Marie. 
"La Vierge, dit saint Bernard, est le chemin qui mène à Dieu." 
Mais elle est, aussi et surtout, le chemin qui mène aux pauvres. 
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(Silence) 
 
Elle est celle qui, comme toutes les mères, s'identifie à ses enfants qui souffrent. 
Elle prend leurs peines, s'ingénie à lever leurs difficultés. 
Elle crée en leur cœur la passion de servir et d'aimer à leur tour. 
 
Nous-mêmes, nous ne pouvons pas nous joindre à Marie 
sans assumer, comme elle, l'attente des pauvres de la venue de Jésus. 
Nous devons attendre comme elle, à sa façon, 
comme elle qui aussitôt s'entoure de conseils. 
Elle va voir Elisabeth pour réfléchir avec elle à ce que signifie cette parole de l'ange : 
"Tu auras un fils, il sera appelé Emmanuel." 
 
Où cela va-t-il aboutir ? 
Marie réfléchit avec Elisabeth 
car elle sait que désormais les valeurs ne seront plus les mêmes et les situations non plus, 
car les pauvres seront exaltés et les riches seront mis à égalité avec tous ; 
oh non, non pas rejetés ! mais mis à égalité avec tous. 
 
(Silence) 
 
Il est certain que Marie attendit cette délivrance des humbles 
en allant vers eux, en s'activant parmi eux. 
Ainsi, l'attente de Noël ne peut être qu'une attente active, une attente qui crée la justice, 
qui crée l'égalité, ici et maintenant. 
 
L'attente, en ce temps de l'Avent, nous conduira à réfléchir sur l'argent, le pouvoir ; 
à réfléchir sur nos relations avec les autres, sur l'amour maternel et conjugal. 
L'attente, en ce temps de l'Avent, 
nous conduira à réfléchir sur nos engagements au sein de nos syndicats, 
de nos partis politiques, de nos organisations et surtout au cœur de nos Eglises. 
Sommes-nous en leur sein les témoins, les messagers de la justice au nom de l'amour ? 
Y dénonçons-nous la condition injuste faite aux plus pauvres ? 
 
(Silence) 
 
Car attendre Jésus avec Marie, avec les pauvres 
c'est engager notre personne, notre âme, notre cœur à la cause des plus souffrants. 
 
Engagement : 
 
Le texte d’aujourd’hui m'invite à réfléchir et prier, 
à engager ma personne pour que la cause des pauvres soit entendue. 
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Mercredi 16 décembre 
 
Le passage du livre d'Isaïe est lu par l'animatrice. 
 

Lecture du livre d'Isaïe (45, 6b-8. 18. 21b-25) 
 

"Je suis le Seigneur, il n'y en a pas d'autre : je fais la lumière et je crée les ténèbres, 
j'établis la paix et je crée le malheur. C'est moi, le Seigneur, qui fais tout cela. Que les 
cieux distillent la rosée, que les nuages répandent la justice, que la terre s'entrouvre et 
que le salut s'épanouisse, que la justice fasse éclater en même temps tous ses bourgeons. 
Moi, le Seigneur, je crée tout cela." 
 
Ainsi parle le Seigneur, le créateur des cieux ; lui qui est Dieu, lui qui a modelé la terre 
et l'a formée, lui qui l'a fixée. Il ne l'a pas créée comme un désert, il l'a formée pour 
qu'elle soit habitée.  
 
"Je suis le Seigneur, il n'y en a pas d'autre. Il n'y a pas d'autre Dieu que moi ; un Dieu 
juste et sauveur, il n'y en a pas en dehors de moi. Tournez-vous vers moi pour être 
sauvés, habitants de la terre entière. Car c'est moi qui suis Dieu, il n'y en a pas d'autre. 
Je le jure par moi-même – de ma bouche sortira le salut, cette parole ne reviendra pas 
en arrière – : devant moi toute créature tombera à genoux, par moi jurera toute langue 
en disant : 'Au Seigneur seul la justice et la force ! ' " 
 
Vers lui viendront, couverts de honte, tous ceux qui s'étaient dressés contre lui. Et 
toute la descendance d'Israël trouvera dans le Seigneur sa justice et sa fierté. 

 
 
Le père Joseph Wresinski nous donne l'enseignement religieux à partir de ce texte d'Isaïe : 
 

Dieu ne peut pas supporter que sur la terre les méchants oppriment les humbles, 
que les pauvres soient dépouillés par les riches, 
que l'injustice règne partout 
et que les forts entraînent les faibles à s'associer à eux 
pour écraser ceux qui sont encore plus petits qu'eux. 
 
(Silence) 
 
C'est pourquoi le Seigneur dit : 
"C'est moi qui établis la justice, c'est moi qui assure le salut. 
Ce ne sont pas ceux qui font des promesses,  
ceux qui créent le chaos et la misère et nous dressent les uns contre les autres." 
 
Cette lecture est une promesse solennelle faite aux pauvres en réponse à leur attente. 
"Soyez certains, n'ayez ni doute, ni crainte, 
Israël trouvera dans le Seigneur sa justice et sa fierté." 
Le Seigneur dit encore : "Ma parole ne reviendra pas en arrière." 
 
En somme, Dieu mène avec son peuple, une histoire de libération. 
"Il ne se déjugera pas. 
Il ne délaissera pas son peuple pauvre.  
Il le libérera." 
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(Silence) 
 
Face aux hommes qui rejettent les pauvres dans les lieux de misère ; 
face à la méchanceté de ceux qui les excluent dans des quartiers délabrés ; 
face à ces propriétaires qui en ces temps derniers ont coupé l'eau pour en chasser les occupants ; 
face à ceux qui jettent dans la rue des familles qui se retrouvent sans toit, 
des familles qui n'ont aucun moyen d'obtenir un logement décent 
où il serait possible d'y créer l’amour, l'harmonie et la paix... 
Face à toute cette oppression, le Seigneur Dieu dit : 
"Je ferai éclater ma justice." 
 

Face à ceux qui poussent les pauvres à boire, 
qui les entraînent à dépenser leur argent au Loto, au tiercé, à la loterie, 
pour leur voler le peu d'argent qu'ils ont, Dieu dit : 
"Je ferai éclater ma justice." 
 

A ceux qui tirent leur profit de l'espérance folle des plus pauvres, 
à ce désert créé par l'injustice et la méchanceté, 
Dieu oppose la beauté du salut, 
proclame une ère de paix afin d'accueillir celui qui doit venir. 
Dieu dit, en effet : 
"Que les cieux distillent la rosée, 
que les nuages répandent la justice, 
que la terre s'entrouvre, 
que le salut s'épanouisse, 
que la justice fasse éclater en même temps tous ses bourgeons." 
 

La promesse de cette ère nouvelle, 
la Vierge la portait en son cœur, lorsqu'elle arrivait à Bethléem. 
En elle, vivait la justice de Dieu, 
par elle, la justice se frayait un chemin dans les quartiers de misère. 
 

Dans ces grottes de Bethléem, 
où seuls naissaient les enfants des maudits, comme l'étaient les bergers, 
Marie rejoignait les mamans qui ont l'espoir fou 
qu'une vie plus heureuse que la leur soit offerte à leurs enfants. 
Marie rejoignait ces pauvres qui, comme les bergers, l'ont accueillie, 
se serrant dans une grotte surpeuplée 
afin qu'elle ne soit pas jetée dans la rue, errant dans les chemins. 
 
(Silence) 
 
Avec Marie, ce sont les pauvres qui appellent les riches à créer la justice sur cette terre. 
Ce sont eux qui frayent le chemin de Dieu. 
Les plus pauvres, avec Marie, avec son Fils, interrogent les croyants d'aujourd'hui. 
Ils bousculent le monde, afin que tous les hommes, oubliant leurs intérêts, leur quant-à-soi, 
oubliant leur parti pris, fassent de la terre un lieu habitable pour tous, 
parce que l'égalité et la paix y ont élu domicile. 
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Engagement : 
 
"Dieu ne se déjuge pas", dit la Bible. Il ne se renie pas. 
Pour moi, aujourd'hui, je m'engage à être ferme 
dans mes engagements familiaux, sociaux, politiques, religieux. 
 
 
 
Jeudi 17 décembre 
 
Animatrice : Le texte à partir duquel le père Joseph Wresinski nous donne l’enseignement religieux 
est celui de la Genèse au chapitre 49 ; là aussi c’est encore une grande espérance. 
 
Le texte de la Genèse est lu par l'animatrice. 
 
Lecture du livre de la Genèse (49, 2. 8-10) 
 

Jacob appela ses fils : "Je veux vous dévoiler ce qui vous arrivera dans les temps à venir. 
Rassemblez-vous, écoutez, fils d'Israël, écoutez votre père Jacob. 
 
Juda, tes frères te rendront hommage, ta main fera plier la nuque de tes ennemis et les 
fils de ton père s'inclineront devant toi. Juda mon fils est un jeune lion ; il est revenu de 
la chasse ; il s'est accroupi, il s'est couché comme un lion ; ce fauve, qui le fera lever ? La 
royauté n'échappera point à Juda, ni le commandement à sa descendance, jusqu'à ce 
que vienne celui à qui le pouvoir appartient, à qui les peuples obéiront." 

 
Le père Joseph Wresinski nous donne l'enseignement religieux : 
 
Depuis le début, l'Eglise, à travers les évangélistes, 
n'a cessé de situer Jésus dans l'histoire du peuple juif. 
Elle n'a cessé de rappeler quelle était sa race, quelle était sa nation, 
de rappeler son identité d'homme. 
 
Il le fallait pour affirmer 
que l'arrivée de Jésus dans l'histoire du monde était continuité : 
continuité dans l'histoire de libération par Dieu. 
Pour affirmer qu'il était le signe 
que le peuple juif devenait libérateur de l'humanité tout entière. 
 
Ceci explique la volonté de l'Eglise de rappeler,  
en ce temps de l'Avent, la descendance de Jésus. 
Jésus qui, comme David, est né à Bethléem. 
Jésus qui sera le nouveau David qui rassemblera son peuple, 
qui assumera la primauté de Dieu sur tous les systèmes, les structures. 
Jésus qui définitivement liera la divinité à l'humanité pour parachever la libération du monde. 
 
(Silence) 
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En attendant, le texte que nous venons de lire est encore une promesse. 
"Je veux, dit Dieu, vous dévoiler ce qui vous arrivera dans les temps à venir. 
Rassemblez-vous pour écouter, vous, fils d'Israël... 
La royauté n'échappera pas à Juda, ni le commandement à sa descendance 
jusqu'à ce que vienne celui qui doit venir 
et à qui le pouvoir appartient, et à qui les peuples obéiront". 
 
(Silence) 
 
Il faut se rassembler autour de Juda, dit Dieu. 
Il faut se rassembler dans l'attente de celui qui doit venir 
et qui devra libérer définitivement Israël. 
Paul dira : 
"Si le Messie s'est fait tant attendre 
c'est pour que le cœur des hommes soit prêt à le recevoir". 
Jean-Baptiste, quant à lui, proclamait qu'il fallait préparer les chemins du Seigneur. 
 
Ainsi, si Dieu semble se faire attendre,  
c'est qu'il veut que les hommes, riches et pauvres, vivent ensemble l'espérance 
et que son peuple rassemblé ait déjà fait l'expérience de vivre dans la justice, dans la paix ;  
que déjà l'amour soit établi sur la terre. 
 
Jésus sera la réponse à cette attente. 
Mais l'histoire nous révèle  
que les plus pauvres seront les artisans de cette attente qui prépare sa venue. 
Ils en seront les artisans parce que c'est autour d'eux que tous, 
nous devons nous rassembler pour attendre sa venue. 
 
Quand Marie et Joseph arrivaient à Bethléem, 
ils vivaient déjà pleinement cette attente qui était réalisée en Marie. 
Mais ils trouvaient, en Bethléem même,  
la manifestation du peu d'attente des hommes, établis et satisfaits d'eux-mêmes, 
du peu d'intérêt qu'ils avaient à la venue du Messie. 
 
(Silence) 
 
Le problème de Joseph n'était pas seulement que les auberges, 
les caravansérails n'étaient pas prêts à le recevoir, lui et Marie. 
Le drame était surtout que Joseph, issu de la maison de David, n'était pas accueilli par les siens. 
Il était refusé, comme sont refusés les pauvres, 
parce qu'il avait fini par habiter ailleurs, à Nazareth, dans une ville pauvre et méprisée. 
Il était tout simplement oublié et on n'attendait rien de lui. 
 
Marie a dû sentir qu'elle n'était de nulle part, 
qu’en somme elle n’était plus d'aucune famille, 
comme les pauvres ne sont, eux aussi, de nulle part et d'aucune famille. 
Eux, qui ont été obligés de couper leurs racines, 
d'aller de lieux en lieux, d'expulsions de force en déménagements inspirés par la peur. 
Eux, qui sont rejetés là où on ne reloge que les émigrés, les exclus, 
ceux dont on n'attend rien de bon. 
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(Silence) 
 
A Bethléem, ce seront les pauvres qui se seront préparés à la venue du Seigneur. 
Et à chaque Noël, l'Eglise nous redit que ce sera dans la mesure 
où nous serons devenus, non seulement pauvres de cœur, humbles, 
amoureux de la paix durant l'Avent  
-en un mot que nous nous convertirons - 
que nous recevrons Jésus dans nos vies. 
 
Chaque Noël, dit l'Eglise, c'est Jésus qui réaffirme sa présence parmi nous. 
Mais c'est ensemble, nous dit-elle, qu'il faut l'attendre. 
Chaque Avent est toujours le temps de la même attente 
de ce qui arrivera dans les temps à venir. 
Avant chaque Noël, l'Eglise rassemble l'humanité 
et la remet en état d'attente, de pauvreté, d'humilité et de fierté. 
 
C'est-à-dire que nous devons, jusqu'à la fatigue, nous dévouer aux autres, 
faire passer nos intérêts au crible de l'amour et de la justice, 
afin que demain le monde, grâce à nous croyants, soit en état de Jésus-Christ. 
 
Engagement : 
 
Dieu attend que nous nous aimions assez pour se manifester. 
Mes pensées, mes actes, mes paroles sont le signe que je veux que le Seigneur vienne. 
 
 
 
Vendredi 18 décembre 
 
Le passage du livre de Jérémie est lu par l'animatrice. 
 
Lecture du livre de Jérémie (23, 5-8) 
 

Voici venir des jours, déclare le Seigneur, où je donnerai à David un Germe juste : il 
régnera en vrai roi, il agira avec intelligence, il exercera dans le pays le droit et la 
justice. Sous son règne, le royaume de Juda sera sauvé, et Israël habitera sur sa terre 
en sécurité. Voici le nom qu'on lui donnera : "Le-Seigneur-est-notre-justice." 
 
Oui, voici venir des jours, – déclare le Seigneur – où, pour prêter serment on ne dira 
plus : "Par le Seigneur vivant, qui a fait monter du pays d'Egypte les fils d'Israël." 
Mais on dira : "Par le Seigneur vivant, qui a fait monter du pays du Nord les hommes 
de la maison d'Israël, qui les a ramenés de tous les pays où il les avait dispersés, et qui 
les fait demeurer sur leur propre sol." 
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Nous écoutons l'enseignement religieux du père Joseph Wresinski : 
 
"L e Seigneur est notre justice." 
Tel sera le nouveau nom que le Seigneur s'est donné. 
Tout au long de l'Avent, l'Ecriture ne cesse de rappeler la promesse de Dieu. 
Dieu va ramener tous ses enfants dispersés. 
Il les conduira chez eux, sur leur sol, dans la sécurité, la justice et la fierté. 
 
"Le Seigneur est notre justice." 
Dieu révèle à la fois le nom et l'identité de celui qui doit venir pour révéler toute chose. 
Il est la justice de tous ceux qui n'ont cessé de l'attendre 
et la Bible nous dit bien que ce sont les pauvres et ceux qui les ont rejoints. 
Les uns et les autres forment ce peuple qui fut dispersé. 
Mais celui qui doit venir, les fera habiter sur leur propre terre. 
Il ne va pas emmener son peuple de pauvres et les justes dans un autre monde, 
sur une autre terre, non ! 
Ce sera chez eux qu'ils seront rassemblés  
et qu'ils porteront témoignage de la justice et de l'amour. 
 
(Silence) 
 
La terre restituée aux pauvres est partout 
où les hommes rétablissent autour d'eux, justice, sécurité et fierté. 
 
Et l'Eglise est ce lieu 
où celui qui doit venir ramènera tous ceux qui sont engagés à défendre les droits de l'homme,  
dans les prisons, auprès des malades, dans les quartiers défavorisés ; 
 
tous ceux qui ont refusé la fatalité de la misère. 
L'Eglise est le lieu  
où la grande pauvreté est dénoncée comme un déni des droits de l'homme. 
 
Partout où des hommes s'enferment dans leurs possessions, leur savoir, leur organisation ; 
partout où des hommes s'emmurent dans leur idéologie, 
s'activent pour leur seul intérêt familial, social, économique, religieux 
les pauvres n'ont pas de terre et n'ont pas de sol ; ils sont à nouveau dispersés. 
 
C'est le cas dans nos villes et nos villages, 
où les familles les plus pauvres sont sans terre et sans logement décent. 
 
Si elles habitent encore parmi nous, nous les chassons. 
Contre elles, nous faisons des pétitions pour qu'elles partent plus vite. 
Nous coupons l'électricité et même l'eau pour que la vie s'arrête pour elles. 
Pour les faire fuir, nous menaçons de placer leurs enfants, 
nous les poursuivons en invoquant n'importe quel prétexte. 
 
C'est pourquoi les plus pauvres n'ont plus d'Eglises, 
parce que sur la terre, les lieux, les communautés  
où nous venons attendre avec eux le Seigneur, 
sont de plus en plus rares. 
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Il nous faut créer dans l'Eglise ces communautés de croyants 
qui, quel qu'en soit le prix à payer, rétablissent la justice. 
Alors le Seigneur sera accueilli par les pauvres et les justes 
de la même façon que l'accueillait Marie. 
 
(Silence) 
 
Marie est témoin que c'est possible. 
Marie est témoin que Jésus peut venir sur cette terre 
où les pauvres et les riches l'attendent ensemble – les riches qui ont épousé la justice.  
 
Elisabeth, Anne, Zacharie, Joseph – tous des justes –, sont témoins que c'est possible. 
Et aussi, tous les autres justes qui refusent la fatalité de la misère, 
qui luttent pour les droits des humbles et des petits. 
C'est pourquoi Noël est la fête de ceux que le Seigneur rassemble 
parce qu'ils se sont investis, engagés sans calcul pour la justice et l'amour. 
 
(Silence) 
 
A Noël, en Eglise, Jésus vient rejoindre tous les défenseurs des droits de l'homme, 
tous ceux qui s'efforcent de faire droit aux pauvres. 
 
"Le Seigneur est notre justice." 
Le Christ est justice. 
A cause de lui, l'Eglise sera enfin ce lieu où en son nom,  
se retrouveront ceux qui luttent pour rendre justice aux plus pauvres. 
 
Réjouis-toi Marie,  
amour de Dieu au cœur des hommes. 
 
Réjouis-toi Marie,  
justice de Dieu qui rassemble pauvres et riches sur leur sol. 
 
Réjouis-toi Marie,  
accueil des justes et sécurité des plus petits. 
 
Réjouis-toi Marie,  
compagne de ceux qui refusent la misère et luttent pour les droits de l'homme. 
 
Réjouis-toi Marie,  
Noël de tous ceux qui, autour de ton Fils, 
veulent que la terre soit fraternelle et accueillante pour tous les hommes. 
 
 


